
Une scène sanglante 
dans une maison 

mal famée» à Roubaix 

Etant rot, un homme fut assommé 
I coups d< queue de billard 

p v trois femmes 
Un* «cène de sauvagerie sur les suites 

de laquelle on ne peut encore se pro-
nonoer s'est déroulée hier soir, vers 
18 h. 46, dans un café du boulevard 
Oevmbatta, à Roubaix. 

La victime qui est atteinte d'un en­
foncement du crâne par suite de coups 
reçus, a dû être hospitalisée sans qu'il 
soit possible de se prononcer exacte­
ment sur son état. 

Voici d'alleurs les renseignements que 
nous avons recueillis au cours de notre 
enquête. 

Passant sur la berge du canal de 
Roubaix. au quai de Cherbourg vers 
19 h. 90. un Jeune enfant, Raymond 
Vaneste, âgé de 13 ans, et demeurant 
chez ses parents. 68 bis. rue de la Con­
férence, cour Vanderraeghen, 2. aperçut 
un homme étendu sur le sol. Il s'en 
approcha et 11 remarqua que ce der.i.cr 
avait la figure et la tête ensanglantées 
et qu'il poussait des cris de douleur. 
Sans tarder. Il se rendit au poste de 
police de la place Chaptal. se trouvant 
à proximité, où 11 relata ce qu'il venait 
de constater. Aussitôt, deux agents cy­
clistes se rendirent sur les lieux et 
ramenèrent le blessé au commissariat. 
Comme ce dernier se trouvait sous le 
coup d'une forte commotion, on fit Im­
médiatement appel à M. le docteur Jac-
quemond. Apres un sérieux examen, le 
praticien releva des plaies contuses et 
profondes au sommet de la tète avec 
enfoncement de la voûte du crâne. 
L'état du malheureux paraissant grave, 
un bulletin d'admission d'urgence à 
l'hôpital La Fraternité fut délivré par 
le médecin, qui fit toutes réserves quant 
aux suites de ces blessures. 

Mais où la victime avait-elle pu être 
aussi grièvement blessée ? 

Nous l'avons appris ensuite. 
Au cours de la soirée de mardi, un 

ouvrier marbrier. Raoul Martens. 38 
ans. demeurant 29. rue Kléber, à Rou­
baix. avait fait la « tournée des grands-
ducs ». Il avait bu passablement et 
son état général s'en ressentait sérieu­
sement. C'est en titubant qu'il pénétra, 
peu avant 18 h , au café tenu au n. 211, 
du boulevard Cambetta, par Mme Mar­
the Danneva! Cet établissement n'a 
pas une bonne renommée. Deux fem­
mes s'y trouvaient : Alice Magniez 32 
ans, sans profession définie, domiciliée 
210, rue Jules-Guesde, cour Roussel, à 
Roubaix. et Léonie Quenelle. 31 ans, 
routurlère. 48. rue du Faubourg, à LUI*. 
Avec la patronne, elle se firent Inviter 
par le client. En peu de temps, il dé­
pensa tout ce qu'il avait en poche, c'est-
à-dire une somme d'environ 15 francs. 
La tenancière voulut servir une nou­
velle tournée, ce à quoi Martens se 
refusa. TJ se rendit ensuite à la cour 
et lorsqu'il regagna le comptoir, les 
verres avalent été remplis et comme 11 
opposait une certaine résistance au su-
Jet du paiement, la patronne, paralt-11. 
l'accusa d'avoir pris une pièce de 10 fr. 
dans le tirolr-calsse. Martens se fâcha 
et saisit une des femmes par les che­
veux et la fit tomber sur le parquet. 
Les deux autres femmes s'armèrent 
alors dé queues de billards et en u s i ­
nèrent de violents coups sur la tète du 
client qui fut rapidement assomme et 
ne dut son salut qu'à une fuite oreci-
pitée. Après avoir l&\\ environ 50 mè­
tres, 11 s^àbattàlt corhme'uhe masse sur 
la berge du canal-oto «•• fut-retrouvé 
par le Jeune Raymond Vaneste. 

Averti de cette grave scène sanglan­
te, M. Tuel, commissaire de police du 
be arrondissement, s'est rendu au café 
du boulevard Oambetta, ou il a recueilli 
les premiers renseignements de l'en­
quête qui se poursuivra aujourd'hui. 

Jusqu'à maintenant, il ne fut opère 
aucune arrestation. 

Le matériel d'un Théâtre forain 
a été détruit par un incendie à Rousies 

Et, fortement soupçonnés d'avoir volontairement causé le sinistre, 
les propriétaires sont arrêtés par les gendarmes 

Ils étaient arrivés à Rousies depuis 
3 semaines, le 1er mars exactement et 
avaient obtenu l'autorisation de remiser 
leur matériel sur la Grand Place de la 
Commune, près du kiosque ; lui un 
quadragénaire aux tempes grisonnantes, 
lèvres roses et menton bleu caractéris­
tiques, elle de 10 ans plus Jeune, mai-
tresse femme, au regard volontaire. Avec 
eux deux fillettes de 6 et 8 ans, et un 
nourrisson de 14 mois. Ils venaient, di­
rent-ils de Normandie parcourant les 
pays pour donner des représentations 
théâtrales. 

Pour le moment la troupe était réduite 
au minimum strict : la famille. Mais 
des contrats étalent en cours de signa­
ture avec d6autres artistes et la Compa­
gnie devait être complétée lé 17 avril. 
Un grand mélo allait être Joué prochai­
nement, un drame émouvant t sombre 
« Roger la Honte ». 

En attendant on donnaient de petites 
représentations dans les écoles villa­
geoises. 

Le matériel 
Le matériel se composait d'une rou­

lotte d'habitation, logement étroit et 
encombré. 

Le matériel se composait d'une rou­
lotte, à usage d'habitation, logement 
exigu etencombré, où cinq personnes se 
partageaient une literie modeste, d'une 
petite voiture automobile-touriste d'un 
modèle démodé et d'une camionnette 
bâchée, servant de tracteur à une rou­
lotte-fourgon, destinée à contenir les ac­
cessoires de la scène. 

Le convoi. 11 faut bien le dire, appa­
raissait comme assez minable et rien 
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qua qu'en entrant dans sa roulotte, elle 
avait craqué une allumette pour s'éclai­
rer et que l'allumette lui avait échappé 
des mains et était tombée sur de la 
paille. Ceci, toutefois, n'expliquait guère 
le petit bruit d'explosion et la soudai' 
neté des flammes. 

Un gradé des pompiers fut prévenu, 
on ferma les portes et les fenêtres de la 
roulotte, on étouffa les flammes et enfin 
quelques seaux d'eau en eurent raison. 
Toutefois ce nouvel Incendie avait paru 
tellement bizarre et pour tout dire telle­
ment suspect que, par déduction, on en 
arriva à examiner les causes du premier 
sinistre et qu'on se rappela l'incident de 
la bougie. 

Le garde champêtre fut mis au cou­
rant de ces circonstances. Il décida aus­
sitôt de téléphoner à la gendarmerie et, 
en attendant, de s'assurer de la personne 
des forains, qui furent conduits a la Mai­
rie et gardés à vue. 

L'adjudant Renaud et le gendarme 
Poullle, arrivèrent peu après. Ils firent 
une enquête sommaire et les présomp­
tions d'Incendie volontaire relevées con­
tre les directeurs du théâtre étant assez 
sérieuses, conduisirent le couple et le 
bébé Jusqu'à Maubeuge. 

L'enquête 
Dès le début de la matinée, l'enquête 

était minutieusement reprise, les débris 
de la camionnette étalent soigneusement 
examinés, ainsi que l'intérelur de la rou­
lotte. C'est là qu'on trouva au-dessus des 
bouchons de paille, des fragments épars 
de films cinématographiques faits, on le 
sait, d'une matière essentiellement in­
flammable. On rapprocha cette trouvaille 

dans son~~aspect ne décelait l'opulence de celle de la bougie et les charges s'ag-
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LES DEBRIS DE L'AUTO ET DE LA ROULOTTE INCENDIÉES. 
En médaillon : Les époux MOTTET-LEROVX. 

Un homme se fit broyer 
par un tram 

près de Jeumont 
Mardi, par le train 180, arrivant de 

Liège, à 8 h., en gare de Jeumont, des 
débris humains étalent découverts sur 
les crochets situés entre le tender de 
la machine et le fourgon, tandis que 
des débris de toutes sortes étaient col­
lés en divers parties de la machine. 
Le mécanicien croyait avoir aperçu à 
son pasage en gare de SoIre-sur-Sam-
bre, une agitation anormale, mais le 
train passant en cette partie du par­
cours à une allure très rapide, 11 n'eut 
pas le temps, ni son chauffeur, de voir 
de quoi il s'agissait ; ce n'est qu'à Jeu­
mont qu'ils comprirent qu'un homme 
avait été écrasé. Une rapide enquête 
permit de savoir que l'homme était un 
nommé Quertalnmont, habitant Solre-
sur-Sambre, qui, volontairement, s'était 
donné la mort. Les restes trouvés à 
Jeumont ont été ramassés et retournés 
à Solre-sur-Sambre. Une enquête est 
ouverte. 

* • - — • 

L'EX-FONDÉ DE POUVOIRS 
DE LA BANQUE COMMERCIALE 

DE FRANCE, A ROUBAIX 
RENVOYÉ DEVANT LES ASSISES 

Feroand Catteau. âgé de 47 ans^qul 
était depuis plusieurs années au service 
de la Banque Commerciale de France, 
d'abordiFfeuroolng. puis à Roubaix. ou 
S occupait en dernier lieu les fonctions 
de fondé de pouvoirs, a profite de la con­
fiance qu'il inspirait et aussi de ses nom­
breuses relations, pour détourner des 
sommes Importantes. 

Les détournements qui lui sont repro­
chés se montent à un total de plus de 
trois cent mille francs. 

Catteau a prie la fuite, mais 11 sera 
Jugé par contumace à la session qui s ou­
vrira àDoudl. le 23 avril prochain. Ainsi 
e n a décidé, hier mardi, la chambre des 
mises en accusation. 

qui caractérise les exploitations pros­
pères. 

« Les Misérable* » 
Cette semaine, un cinéma de Mau­

beuge Jouait « Les Misérables ». le film 
tiré de l'Immortel roman de Victor Hugo 
et qui intéressa spécialement les artistes 
forains. Peut-être avaient-ils la pièce à 
leur répertoire et désiraient-ils comparer 
leur interprétation à celle d'Harry Baur 
et de Florelle ? Toujours est-il que vers 
20 heures, dimanche soir, ils quittèrent 
leur roulotte, montèrent dans leur petite 
voiture et partirent pour Maubeuge, em­
portant leur bébé endormi. Les deux fil­
lettes avalent été conduites voici quel­
ques Jours en Belgique, à Seraing, où 
demeurent les parents de la directrice 
du théâtre. 

La roulotte, la camionnette et le four­
gon restèrent dans l'ombre de la Place. 

Au feu ! 
Comme dans toute affaire mystérieuse 

aul se respecte un tant soit peu, les 
ouze coups de minuit venaient de son­

ner, ou du moins auraient sonné si le 
clocher pointu de Rousies n'était veuf 
d'horloge : la receveuse des Postes, Mme 
Libert, de ses fenêtres donnant sur la 
Place, aperçut soudain, comme elle ve­
nait de s'éveiller, des lueurs suspectes 
rougissant les carreaux. 

Elle se leva en hâte pour se rendre 
compte dans la nuit Le fourgon et la 
camionnette des forains flambaient 
comme des torches. Les voisins furent 
réveillés et bientôt plusieurs personnes 
étalent dehors. 

Le premier, M. Oscar Elolre, cabare-
tler, courut sur la Place, vers la roulotte 
encore épargnée par les flammes. Il 
pensa qu'elle était peut-être occupée par 
des gens Ignorant le danger qui les me­
naçait, que peut-être des enfants y dor­
maient ; il frappa vigoureusement, per­
sonne ne répondit. C'est alors qu'il ou­
vrit brutalement la porte ; un morceau 
de bougie planté sur une boite d'allu­
mettes roula à terre, mais sur le moment 
on ne prit pas garde à ce détail. 

Cependant, le clairon et le tambour 
des pompiers avalent porté l'alarme dans 
la commune. Plusieurs sapeurs s'étalent 
rassemblés sous les ordres du lieutenant 
Morsa. Les sardes arrivaient sur les 
lieux, ainsi que les autorités locales : 
M. Pilleur, maire ; M. Applancourt, ad­
joint, etc... 

Tandis qu'on s'occupait, d'une part, 
de noyer le foyer qui dévastait la camion­
nette et le fourgon, on avait réquisi­
tionné un entrepreneur de transports, 
M. Boulinguez, qui avec un camion prit 
en remorque la roulotte intacte pour la 
conduire hors de portée des flammes. 

gravèrent contre le mari, Frédéric Mot­
tet, 42 ans, né à Hollogne (Belgique) et 
contre la femme, née Jeanne Leroux, 34 
ans. Belge également. Elles s'aggravèrent 
d'autant plus que leur interrogatoire fit 
apparaître diverses contradictions, divers 
mensonges qui ne pouvaient être qu'in­
téressés. Ils nièrent la préslence des 
films cinématographiques dans la rou­
lotte. 

L'homme évalua les dégâts à 80.000 
francs, en disant qu'il n'était pas assuré 
contre l'incendie ; la femme raconta 
qu'elle avait été en pourparlers avec un 
assureur-conseil, mais que les polices n'é­
talent pas en sa possession. 

Pour les confondre, on retrouva sous 
une paillasse, dans la roulotte, les fa­
meuses polices assurant tout le matériel 
pour 135.000 francs. 

Arrêtés 
Dès lors, l'affaire était claire, 11 était 

facile de reconstituer la scène. Avant de 
partir les époux Mottet avalent calfeu­
tré les Issues de la roulotte pour qu'au­
cune lumière ne soit vue de l'extérieur, 
avaient allumé une bougie au-dessus 
d'un petit amas de paille et de bouts de 
films. La longueur de la bougie était 
prévue pour que l'incendio éclatât bien 
après leur départ. 

Une installation analogue devait avoir 
été préparée dans la camionnette, d'ail­
leurs, pour ne pas s'exposer à i entrer 
avant le coup, ils avalent préféré s'at­
tarder près de deux heures après la fin 
du cinéma. Normalement, tout devait 
avoir flambé. 

Mottet et sa femme se prétendent vic­
times d'une machination, voire même 
d'une vengeance inconnue, mais cela 
n'est guère vraisemblable, l'adjudant 
Renauld mit aussitôt le Parquet d'Avee-
nes au courant de ces circonstances 
et M. le Juge d'instruction ordonna sur 
l'heure l'arrestation des époux Mottet, 
qui aujourd'hui seront conduits en 
Prison. M. V. 

LA QUINZIÈME ASSEMBLÉE I 
GÉNÉRALE ANNUELLE 
DE LA FÉDÉRATION 

INDUSTRIELLE à COMMERCIALE 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Hier, à 10 h. 30, dans la salle des 
ventes de la Chambre de Commerce, 
s'est tenue la 16* assemblée générale 
annuelle de la Fédération Industrielle et 
Commerciale de Roubaix-Tourcoing, 
sous la présidence de M. Joseph Wl-
baux, entouré de MM. Emile Toule-
monde et Alexandre Delaoutre, prési­
dents honoraires de la Fédération ; 
Alfred Damez, secrétaire général ; 
Fernand Carissimo, président de la 
Chambre de Commerce de Roubaix ; 
Jules Joire, président de la Chambre 
de Commerce de Tourcoing, etc... 

En ouvrant la séance, M. Wlbaux fit 
ressortir que le marasme des affaires 
s'est malheureusement maintenu et que 
la situation chômage s'est aggravée. De­
vant une telle situation, il préconise 
l'Union de tous les Français, au-dessus 
et en dehors des partis et aux côtés de 
M. le président Doumergue, en vue du 
redressement économique et la restau­
ration des mœurs. 

En terminant, M. Wlbaux rendit hom­
mage au dévouement du personnel de 
la Fédération et, en particulier, à M. 
Chrétien, récemment décoré de la mé­
daille du Travail ; ses remerciements 
vont également à la presse pour les 
services qu'elle rend à la Fédération 
et il lui adresse toute sa gratitude ainsi 
que celle de ses collaborateurs. 

Sur une proposition, qui fut adoptée à 
l'unanimité des membres présents, 11 a 
été décidé d'envoyer le télégramme sui­
vant à M. le président du Conseil des 
ministres : 
« M. le président Gaston Doumergue, 

Paris, 
> Fédération Industrielle et Commer­

ciale de Roubalx-Tourcolng, réunie en 
assemblée générale, vous renouvelle 
hommage de ses sentiments de profonde 
gratitude, de respectueux dévouement et 
de confiance dans l'heureux accomplis­
sement de votre mission d'apaisement 
et de salut public par le redressement 
financier et moral de notre pays. 

» Signé : Joseph WIBAUX, 
» président. » 

LE RAPPORT DE M. DAMEZ 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

En ouvrant la séance, M. Alfred Da­
mez, secrétaire général, rendit un hom­
mage ému à la mémoire des personna­
lités disparues depuis la dernière as­
semblée. Cet hommage s'adresse à MM. 
Georges Wattel, vice-président du Syn­
dicat des fabricants de tissus : Jules 
Delattre. ancien directeur des établisse­
ments de la Chambre de Commerce de 
Roubaix et du Comptoir d'achats indus­
triels pour les régions envahies ; Hlp-
polyte Scalabre, ancien vice-président de 
la Chambre de Commerce de Tourcoing; 
Georges Browaycs, du Comité directeur. 

M. Damez renouvelle, aux familles des 
défunts, les condoléances de la Fédéra­
tion ainsi qu'il le fait chaque année. 
Avec le souci de ne rien laisser dans 
l'ombre, de l'activité du groupement, le 
secrétaire signale que le mouvement 
progressif des adhésions nouvelles se 
continue et que même, des firmes étran­
gères à la circonscription de la Fédé­
ration s'inscrivent comme membres 
correspondants, attestant ainsi l'intérêt 
qu'elles portent à la Fédération Indus­
trielle et Commerciale de Roubalx-
Tourcolng. 

LA TAXE O APPRENTISSAGE 
Après avoir signalé que la qttestloa 

de la taxe d'apprentissage, après bien 
des controverses, s'était quelque peu sta­
bilisée, M. Damez constate que c'est 
grâce à l'action persévérante de MM. 
Joseph Wibaux. Charles Toulemonde et 
François Flipo, délégués du Comité di­
recteur au Comité de défense fiscale 
interprofessionnelle de l'apprentissage 
du Nord, que l'on a connu une période 
d'apaisement qui a permis, d'ailleurs, 
d'organiser et de développer la répar­
tition des subventions de l'industrie et 
du commerce en faveur de l'enseigne­
ment professionnel. 

Nos adhérents, continue M. Damez, 
ne pouvaient, du reste, mieux servir 
leurs Intérêts en même temps que le 
point de vue de l'observation rigoureuse 
de la loi. Différents Indices ont, en 
effet, permis, ces derniers mois, de re­
marquer que la continuation de la trêve 
dont nous parlons plus haut pourrait 
bien être compromise par certaine ten­
dance qui commence à se faire Jour. 
Il Importe donc de rester unis pour 
donner toute son ampleur au régime 
d'équité Instauré par le Comité Inter­
professionnel de l'apprentissage qui y a 
intéressé les Chambres de Commerce de 
la région, ainsi que la presse régionale 
en fit part récemment. 

rer la somme Importante de 4 millions 
331.751 fr. 86. Toutefois, le rapporteur 
fait ressortir que les difficultés rencon­
trées sont, de Jour en Jour, plus grandes. 

La méconnaissance du principe fon­
damental du respect des contrats, le 
mépris de la signature donnée, ne sont 
plus rares aujourd'hui et, contre de tels 
agissements, l'Industriel et le commer­
çant honnêtes sont pratiquement dé­
sarmés. On en arrive à ce paradoxe que 
la solution Judiciaire (faillite ou liqui­
dation) d'une affaire défaillante devient 
une menace du débiteur contre ses 
créanciers. 

Par ailleurs, l'Indulgence des tribu­
naux, les lenteurs de leurs décisions ren­
dent leurs Interventions pratiquement 
lnfecclcaces. 

La Fédération se préoccupe de remé­
dier à cet état de choses. Elle croit avoir 
trouvé, à cet égard, une aide dans la 
Ligue d'Assainissement Commercial, 
dont elle a encouragé la formation. 

Nos belles sociétés de « Bourleux » 

UN ÉLECTRICIEN 
A FAIT UNE CHUTE MORTELLE 

A TOURCOING 
Un terrible accident s'est produit, 

hier, vers 9 h., aux filatures Charles 
Tiberghien, rue du Pont-Rompu, à 
Tourcoing, et a coûté la vie à un ou­
vrier. , 

Dans cette usine Importante, le char­
bon est amené aux machines par un 
transporteur monorail aérien, qui 
glisse à une très grande hauteur au Après une heure d'efforts, l'incendie 5 " . d'un, 

était maîtrisé. De la camionnette, 11 ne d^n
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LES DATES DES EXAMENS 
ET CONCOURS 

DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
EN 1934 

Voici les dates des examens et con­
cours de l'enseignement primaire en 
1934. 

Examen pour l'obtention des bourses 
dan» les établissement* d'enseignement 
primaire supérieur (aspirants et aspi­
rantes) : première et deuxième séries, 
3 mal ; troisième et quatrième séries. 
24 avril. Brevet d'enseignement primaire 
supérieur (sections spéciales, aspirants 
et aspirantes) : première session. 26 Juin; 
deuxième session. 15 octobre. 

Concours d'admission aux écoles nor-
malee primaires d'instituteurs et insti­
tutrices : 16 Juillet. 

Brevet élémentaire et brevet d'ensel-
«enment primaire supérieur (section 
Générale, aspirants et aspirantes) : pre-
S S r e ^ e e s l o n . 16 Juillet; deuxième 
session, 1" octobre. 

Brevet supérieur (aspirants et aspt-
nuitée) : première session, 2 Juillet , 
«euxléate session, 8 octobre. 

gon était à demi consumé avec son con­
tenu, et les forains n'étalent toujours 
pas rentrés du cinéma. 

Retour tardif 
Deux heures approchaient lorsque leur 

voiture fut de retour sur la place de 
Rousies. Le cinéma finit à 11 h. 45, Mau­
beuge est à 5 kilomètres. Il faut avouer 
que cette rentrée était plutôt tardive. Les 
lieux étalent redevenus déserts, tout dan­
ger écarté, pompiers et sauveteurs 
avalent regagné leurs pénates et s'es­
sayaient à reprendre un sommeil inter­
rompu ; seul, M. Boulinguez qui venait 
de garer son camion était encore dans 
les environs et en entendant la voiture 
des artistes qui revenait se rendit à nou­
veau sur la Place. 

L'homme et la femme descendirent, 
virent leur roulotte déplacée, regardèrent 
ensuite les débris de la camionnette et 
du fourgon, puis se mirent en devoir de 
rentrer dans leur logement roulant. 

Un nouvel incendie 
M. Boulinguez s'était approché de la 

roulotte où la femme était rentrée seule. 
Soudain une sorte de petite explosion 
retentit à l'Intérieur et une longue 
flamme Jaillit. En quelques secondes, la 
petite pièce flambait. 

L'artiste était sortie précipitamment. 
Elle parut surprise en apercevant 
M. Boulinguez, lequel était encore plus 
surpris de ce qu'il voyait Elle lui expll-

ferme automatiquement après le pas­
sage du godet. 

L'ouvrier électricien Cyrille Everaert, 
51 ans, père de quatre enfants, domi­
cilié à Rousbecque, rue du Bois, tra­
vaillant dans la maison depuis 1922, 
était monté sur la cabine et opérait 
une petite réparation urgente. 

La réparation terminée, l'électricien 
voulut laisser passer le godet, glissa 
et tomba d'une hauteur de 20 mètres, 
dépourvu qu'il était de tout appareil 
de sécurité. 

Le corps vint s'écraser sur le pavé de 
la cour. Couvert de sang et dans le 
coma, le malheureux fut visité par le 
docteur Dhalluin, appelé en toute hâte. 
Le médecin releva une terrible fracture 
du crâne, et fit transporter les mori­
bond chez lui. Everaert rendit le der­
nier soupir en arrivant. 

M. Vandamme, Inspecteur du travail 
de Tourcoing, s'est rendu sur les lieux 
pour établir les responsabilités. 

U«K i e s s p o r t s 
e*»l*j • . • . . • . . ! t'axait le lundi 
O U n O r C I et le samedi 

Us' GRAND REGIONAL 
D'INFORMATIONS SPORTTVa» 

Le numéro i gt oen.'-œa 

QUESTIONS DIVERSES 
1» Les visites d'officiers de l'Ecole 

supérieure de la guerre, qui se sont pro­
duites deux fois en 1933, ne pourront 
se renouveler qu'une seule fols en 1934, 
en raison des restrictions budgétaires : 

2° En ce qui concerne les relations 
commerciales avec l'étranger, le rappor­
teur constate que les mesures de pro­
tection adoptées par la France elle-
même ont gêné le marché extérieur ; 
cette situation ne peut durer et la Fé­
dération s'emploie, d'accord avec d'au­
tres groupements, à limiter les effets 
préjudiciables à l'exportation ; 

3° Répondant à l'appel du Comité local 
de lutte contre la tuberculose, le Co­
mité directeur a fait appel à la géné­
rosité de ses adhérents et la souscrip­
tion se monte à un chiffre à peu près 
équivalent à celui de l'année précédente. 

LÉTERNELLE QUESTION 
DES DOMMAQES DE GUERRE 

Une fois encore, il faut revenir sur 
ce chapitre dont on ne devrait plus en­
tendre parler s'il ne s'agissait de la 
question des produits finis que les an­
ciens et nouveaux attributaires ont dé­
siré voir se concilier. Un texte, adopté 
r c e s derniers, l'a également été par 

Chambre, le 13 mars, et comporte, 
notamment, le passage suivant : 

< Lorsque les versements des anciens 
attributaires auront. atteint l'Impor­
tance : 1° des 20 % versés aux nouveaux 
attributaires, à titre d'acompte ; 2° du 
fonds de garantie du Crédit national, le 
ministres des finances autorisera l'or­
ganisation d'une loterie privée dont le 
montant ne devra pas dépasser 70 
millions de francs. 

» Les sommes ainsi obtenues servi­
ront : 1° à porter Jusqu'à 32 % les ver­
sements à faire aux nouveaux attribu­
taires ; 2° à rembourser à l'Etat les In­
térêts versés par lui au Crédit national 
sur les avances faites au compte de 
compensation ; 3° à réduire la quote-
part des versements des anciens attribu­
taires et à rembourser, à due concur­
rence, ceux d'entre eux qui se sont libé­
rés antérieurement en totalité. On es­
time à 40 % le montant des versements 
définitifs des anciens attributaires et 
l'intérêt moratoire de 10 % pourra être 
supprimé pour le passé et réduit pour 
l'avenir. 

» Toutes ces opérations devront être 
faites dans un délai de six mois, faute 
de quoi elles seront rapportées de plein 
droit, pour faire revivre les textes légis­
latifs précédents ». 

CONTENTIEUX 
Ce service assure toujours une grande 

activité, et M. Dames en donne une sta­
tistique complète. Il est stipulé qu'au 
cours de l'année écoulée, 4.250 dossiers 
existaient, que 1.639 affaires ont été 
réglées et que, en Janvier 1934, il a été 
reçu 2.721 dossiers nouveaux. Il a été 
procédé à la réception de 28.643 lettres 
et à l'envol de 33.086 autres. Cette acti­

vité a permis, aux adhérents, de récupé-

REN8EIONEMENTS COMMERCIAUX 
Avec la mauvaise marche persistante 

des affaires, ce service a donné a plein 
rendement et ne connut pas le chô­
mage. 110.715 rapports ont été fournis, 
et comprenaient 55.022 informations pro­
visoires et 66.691 définitives. 

CONSULTATIONS FISCALES 
Une certaine activité a également été 

constatée dans le service des consulta­
tions fiscales. Ceci s'explique par suite 
de la multiplicité des taxes et des lois 
nouvelles qui ont tout bouleversé, met­
tant ainsi les industriels dans l'obliga 
tlon d'avoir recours aux services de ia 
Fédération. 

Avant d'en terminer, M. Damez parla 
longuement de l'Office des stagiaires 
commerciaux créé par la Société d'en­
couragement de Roubaix-Tourcoing et 
qui se trouve très gênée par la quasi 
nullité des transactions commerciales 
avec l'étranger. Néanmoins, cette orga­
nisation s'est Intéressée à l'attribution 
de bourses de vacances à l'étranger, en 
faveur des élèves des cours de langues 
vivantes. C'est ainsi qu'il fut permis, à. 
plusieurs élèves, de visiter diverses ré­
gions africaines dans lesquelles il serait 
possible d'y ouvrir des marchés inté­
ressants. 

M. Damez clôtura son rapport en re­
merciant tous ses collaborateurs, le per­
sonnel de la Fédération et, tout parti­
culièrement M. Chrétien, qui fut ré­
cemment décoré de la médaille du Tra­
vail, et en exprimant la gratitude du 
groupement envers tous ceux qui l'ai­
dent dans sa tache. 

LE RAPPORT FINANCIER 
En l'absence de M. Joseph Dillies, 

trésorier, excusé, M. Alfred Damez don­
na connaissance du rapport financier 
pour l'année 1933. qui se résume, en 
recettes, à 421.876 fr. 12, et, en dépenses, 
à 430.33 fr. 04, laissant ainsi un excé­
dent de dépenses de 8.456 fr. 92. Les 
causes de ce déficit sont clairement 
exposées par M. Damez et l'assemblée 
approuve le rapport financier. 

M. le président fit ensuite procéder 
au renouvellement du Comité-Directeur 
auquel on adjoint les présidents des 
Chambres de Commerce de Roubaix et 
de Tourcoing. 

M. Damez redemande la parole pour 
compléter son rapport. Il adressa 
d'abord ses félicitations à M. Vanden-
driessche, secrétaire général administra­
tif de la Chambre de Commerce de 
Tourcoing, à qui le gouvernement belge 
vient de décerner la palme d'or de la 
Couronne de Belgique. M. Damez tint 
ensuite à redire, à M. Wlbaux, président 
de la Fédération, toujours sur la brèche, 
toute la. reconnaissance des membres de 
cet important-groupement pour son in­
lassable dévouement. 

Enfin, il Informa l'assemblée que, le 
9 avril prochain, se tiendra, à la Foire 
Commerciale de Lille, une Journée du 
textile, a laquelle tous les Industriels 
et négociants sont Invités. M. Damez 
Insiste auprès des adhérents pour qu'ils 
s'Intéressent à cette Journée. 

LE DISCOURS 
DE M. PIERRE LYAUTEY 
Pierre Lyautey, qui arrive des 

Etats-Unis, a fait le point de l'expé­
rience Roosevelt. Après avoir expliqué 
les méthodes de gouvernement du Pré­
sident, et, notamment son intelligence 
de la Radio, il a analysé le système des 
codes Industriels, donné des indications 
esur la N.R. A., administration que diri­
ge le général Johnson, bras droit du 
Président. 

M. Lyautey a souligné la transforma­
tion des conditions de production due 
aux Trades Unions d'une part, et la 
centralisation administrative qui sem­
blent des paradoxes en Amérique. 

Enfin, il a souligné l'ampleur de la 
politique agricole de réductions des em-
blavements. Il est encore, à son sens, 
trop tôt pour émettre un Jugement dé­
finitif, car l'Amérique est en pleine 
évolution. M. Roosevelt est le cham­
pion de toute la démocratie des fer­
miers, des employés et des bourgeois. 
Cette Amérique nouvelle est plus Intel­
lectuelle que la précédente. 

Elle lit, elle compare, elle réfléchit. 
Les mots < New Dael » lancés par le 
Président sonnent comme une renais­
sance et les dépenses publics, dues aux 
récents emprunts, tendent à créer un 
nouveau pouvoir d'achat. Si le mouve­
ment des prix ne semble pas obéir à la 
voix du législateur, les transactions ont 
toute fols augmenté au cours de l'hiver. 
Le» Américains ne savent pas encore 
quel sera lé terme de leurs efforts, mais 
Ils ont conscience d'avoir un meilleur 
moral et plus de dynamisme qu'en 1933. 

L'orateur, après avoir bien souligné 
les caractères particuliers de cette nou­
velle Amérique, a noté les conséquences 
qu'avait, sur les relations franco-améri­
caines, la dévaluation du dollar et celles 
qu'auraient l'exercice des pleins pou 
volrs douaniers s'ils sont conférés au 
président. Il faut dire adieu à l'Amé­
rique de l'après-guerre, et s'adapter aux 
nouvelles conditions psychologiques so­
ciales et économiques des Etats-Unis 
de 1934. 

M. WIBAUX remercia l'orateur pour 
son Intéressante conférence qui retint 
l'attention de l'auditoire composé, en 
majorité, d'industriels qui apprécièrent 
beaucoup son exposé. Il ose espérer que 
les conclusions optimistes de M. Pierre 
Lyautey trouveront leurs réalisations 
prochaines, car le centre de Roubaix-
Tourcoing, qui a eu jadis, d'importantes 
relations commerciales avec les Etats-
Unis, attend un accord permettant de 
reprendre les transactions entre ce pays 
et le notre. Toutefois, M. Wlbaux con­
sidère que notre pays réuni des produc­
tions si diverses qu'il peut envisager 
l'avenir avec confiance à condition que 
son gouvernement sache faire appel à 
tous les facteurs générateurs de tra­
vail et d'ordre. 

Voici les « %'oudls contins du Mogador ». une vieille société de la rue Archl-
mède et qui compte une bonne trentaine d'adhérents Jeunes et vieux, tous fidèles 
et adroits bourleux. Dimanche, une partie mettait aux prises les équipes des 
Jeunes et de» vieux. A la grande confusion des premiers ce furent les anciens 
qui l'emportèrent. Le champion Charles était inconsolable. 

On voit sur notre cliché les plus fervents des < Toudls contins s. 

qui parait maintes fois sur la scène 
de notre Théâtre National, dans « La 
Vie de Bohême », « Manon », obtient 
toujours un très grand succès, et, di­
manche encore, dans « Frasqulta », elle 
fit apprécier sa magnifique voix que 
nous aurons demain l'occasion d'enten­
dre. 

Le ténor Verdière. également de l'Opé­
ra comique, 6aura sans doute nous char­
mer lui aussi et nous rappellera Don 
José, dans « Carmen », rôle où il 
excelle tout particulièrement. 

M. Jean Reculard. violoncelliste, so­
liste des grands concerts de Paris vien­
dra pour la première fols dans notre 
région : Cet artiste a dbtenu ces Jours-
ci encore, dans un récital donné à 
l'Ecole Normale de musique un succès 
considérable. 

Le charmant et distingué artiste 
Louis Seigner de lOdéon, qui depuis 
deux ans devait assister au concert du 
Choral Nadaud, s'est trouvé chaque fois 
indisponible au dernier moment. Le pu­
blic, qui l'avait redemandé aura le plai­
sir de l'entendre à nouveau cette fols-
cl et nous lui prédisons un succès au 
moins égal à celui qu'il remporta en 
1930. 

Voilà une pléiade d'artistes qui com­
poseront un programme magnifique qui 
donnera satisfaction aux nombreux 
amateurs habitués des concerts du Cho­
ral Nadaud qui obtiendra demain en­
core son succès traditionnel. 

rm COLISÉE f 
Ce soir 8 h. 45 — Tél. 346.65 I 

UNIQUE GALA DE 

LUCIENNE BOYER 
Vedette Columbla 

Le Chansonnier 

CHARLES FALLOT 
L'ORCHESTRE IZA VOLPIN 

Au piano : Lucien HUBERT 
iLocat. ouverte. Places de 4 à 18 fr.l 

EXTRACTION et taru douleur 
au Protoxyde d'Azote par le « MOVOL » 

Clinique Dentaire MOLISSAl-I.I 
M, rus du CollèRe. 83 - ROUBAIX 

o 
OPERATIONS DU SERVICE 

GEOGRAPHIQUE DE L'ARMEE 
Le service géographique de l'Armée 

procédera incesamment sur le territoire 
de Roubaix à des travaux de triangu­
lation, de levé ou de révision des cartes 

A cet effet, l'arrêté de M. le Préfet 
du Nord, en date du 27 février 1934, au­
torise MM. les Officiers et Sous-Officiers 
du Service géographique de l'Armée, 
ainsi que le personnel militaire ou civil 
qui les aide dans leurs travaux, à péné­
trer dans les propriétés publiques ou pri­
vées, closes ou non closes, ix>U la me­
sure des distances et enfin à planter des 
piquets de tracé et à apposer, même à 
demeure, des marques de repère sur les 
objets fixés du voisinage. 

La destruction, la détérioration ou le 
déplacement des bornes ou signaux lns 
tallés par ce service, seront punis des 
peines prévues à l'article 257 du CoJe 
Pénal. 

HALLE FLIPO, LOTERIE NATIONALE 

LE GRAND CONCERT 
DU « CHORAL NADAUD » 

C'est demain, à 20 h., qu'aura lieu, à 
l'Hlppodrome-Théàtre. le grand concert 
annuel du Choral Nadaud, offert à ses 
membres actifs, bienfaiteurs et hono-

Comme il est d'usage au Choral Na­
daud, le programme sera de choix cette 
fols-ci encore. 

En dehors des chœurs qu'exécutera 
le Choral Nadaud et pour lesquels le 
maître Duysburgh a mis, comme 11 sait 
le faire, tout son talent à la mise en 
étude de ceux-ci, nous ne reviendrons 
pas sur ce qu'il fut dit ces jours-ci, 
nous avons la certitude toutefois que le 
choral Nadaud fera une exécution Im­
peccable... 

Mlle Jany Delille, de l'Opéra comique 

Il va de sol que ce concert ne fait pas 

Partie du cycle des concerts prévus par 
Association des Professeurs du Conser­

vatoire, mais constitue une cérémonie 
exceptionnelle. En voici le programme : 

1. Nocturnes (Debussy). — 2. Rondo 
Capriccloso (Saint-Saens) : M. G. Du­
pont et l'orchestre. — 3. Concerto pour 
flûte et harpe (Mozart) : Mlle Blan-
quart et M. Dusausqy et l'orchestre. — 
4. Soirs d'Afrique (F. Bousquet). — 5. 
Concerto pour violoncelle (Saint-Saêns) : 
M. Krabansky et l'orchestre. — 6. L'ap­
prenti sorcier (P. Dukas). 

L'orchestre sera dirige par M. Bous­
quet, Grand Prix de Rome, directeur de 
Conservatoire. 

Les cartes s'enlèvent rapidement. Il 
est urgent, pour les personnes désirant 
assister à ce magnifique concert, de rete­
nir leurs places, et pour celles qui les 
possèdent déjà, de les faire numéroter au 
Conservatoire, 65, rue de 8oublse. 

Pour le banquet donné le même Jour 
au Cercle de l'Industrie, à 13 heures, les 
inscriptions seront reçues au Conserva­
toire jusqu'au 22 mars. 

Chf>7. Valèrr- Lepari, 33, r. Hospice. Rx. 
Deux fois par semaine des nouve 

Ensembles, coupés dans des 
tissus pure laine et pure tel* 

« AUX ÎOO.OOO - CHEMISES DE 
PARIS »... Actuellement, Exposition. 
Qualités toujours très belles. Prix tou­
jours très bas. Chemises de couleur avec 
2 cols, 19,50 et 27 frs. Avec col tenant, 
26 frs. — Cravates pure soie naturelle, 
de la plus belle qualité, 10 frs. SUCCUR­
SALE DE LILLE : 79, Rue Nationale. 

LA NOUVELLE COMMISSION 
DE LA SOCIETE 

DES .< COURS ARTISTIQUES » 
L'assemblée générale de ce groupe­

ment, qui compte plusieurs des éléments 
de nos théâtres rénionaux et d'amateurs 
ayant déjà franchi les « feux de la 
rampe », a eu lieu dimanche 18 mars, 
sous la présidence d'honneur de M. 
Gaston Tonneau, son vice-président 
d'honneur. Après lecture du procès-ver­
bal de la dernière réunion, le président 
actif présenta les nouveaux sociétaires, 
admis à l'unanimité, puis il passa en 
revue les succès recueillis l'an dernier 
tant général que particulier du groupe 
(applaudissements). Outre les pièces à 
succès, la saison 1934-1935 sera fertile 
en œuvres nouvelles : comédies, opéret­
tes et drames. A la réunion de dimanche 
prochain, sera donnée lecture d'un 
drame des plus pathétiques ! Nous pour­
rions preque affirmer que cette œuvre 
serait représentée aux concours du 
14 Juillet. Enfin, chacun des sociétaires 
ayant exprime ses idées, toutes aussi 
Intéressantes, l'assemblée a renouvelé 
son comité : vice-président d'honneur, 
M. Gaston Tonneau ; président, M. 
Paul Comille ; vice-président, M. Fran­
çois Wervée ; directeur général, M. 
Maurice Lejeune ; régisseur, M. Re­
naud ; secrétaire, M. A. Castelain ; ad­
joint, M. Crépin ; archivistes, MM. E 
Brockx et J. Vancaneghem : costumiers. 
MM. C. Raynart et G. Lote ; commis­
saire-rapporteur, Gaston Robreciits. 

Le siège des cours artistiques est 
transféré au café du « Sans-Souci », 
68, rue du Collège. Le comité Invite 
les intéressés : dames, demoiselles, mes­
sieurs, musiciens et chanteurs profes­
sionnels et amateurs à y envoyer leur 
adhésion ou d'assister à ladite réunion 
du dimanche 25, à 10 heures très pré­
cises. Ils y trouveront le meilleur ac­
cueil 

LUCIENNE BOYER A ROUBAIX 
Malgré le récent accident d'automobile 

qui faillit lui être fatal, Lucienne 
Boyer, complètement remise de la 
commotion dont elle s'est ressentie plu­
sieurs Jours, sera ce soir au Colisée où 
elle donnera un unique gala. 

Qui n'a pas été charmé par les dis­
ques de Lucienne Boyer ? Qui n'a pas 
fait Jouer cent fois avec ravissement 
sur son phono < Parlez-moi d'amour », 
« Attends », < Dans la Fumée », c Si 
Petite », «Parle-moi d'autre chose ». 

Tous les fervents de la chanson fran­
çaise ne manqueront certainement d'al­
ler l'applaudir ce soir, et réentendre 
tous les succès qui l'ont rendue si Jus­
tement célèbre, ainsi qu'une pléiade de 
nouvelles chansons. Elle sera accompa­
gnée par l'orchestre dTZA VOLPIN et 
son ensemble tzigane. Charles FALLOT, 
le chansonnier parisien si plein d'en­
train, de verve et d'esprit, complétera 
le programme. 

LE CONCERT DE 8ALA 
DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

n est rappelé que le concert de gala 
qui sera donné le 25 mars, à 14 h. 48, 
dans la salle Pierre Destombes, à l'occa­
sion des fêtes du Cinquantenaire de la 
nationalisation du Conservatoire de Rou­
baix aura Heu sous les auspices de M. le 
Maire de Roubaix et de la Municpallté. 
M. le Directeur général des Beaux-Arts 
a bien voulu accepter d'honorer de sa 
présence cette solennité. 

CONCERT DE L'INSTITUT SEVIGNE 
Le concert annuel de lllmlcale des 

Anciennes Elèves de l'Institut Bévlgné 
aura lieu dimanche 15 avril, à 16 h M 
au Foyer des Amicales, 42, rue d'Alsace, 
à Roubaix. 

La séance comportera une pièce très 
goûtée du public : « Dolly », ainsi que 
quelques ballets par les élèves de l'école 
primaire. 

Des cartes d'entrée au prix de 2 fr. 
sont mises en vente dimanche 26 mars, 
de 11 h. à midi à la F.A.L., 42, rue d'Al­
sace, à Roubaix. La location aura lieu 
ultérieurement. 

La prochaine réunion est fixée au di­
manche 8 avril, à 15 h. 30. La bibliothè­
que sera ouverte de 15 h. 30 à 16 h. 30. 

ECONOMIES I 
Quelle que soit votre façon de lessi­

ver, vous n'obtiendrez jamais du lin­
ge aussi blanc, aussi rapidement, aussi 
facilement et pour un prix aussi bas 
qu'avec Blanco. Songez donc : M à 
25 litres de lessive oxygénée pour 
0 fr. 70 ou 0 fr. 80, soit deux doses de 
Blanco à 0.25 ou 0,30 et 0,20 de cristaux. 

Cette semaine faites-nous confiance, 
faites votre lessive exactement comme 
nous l'indiquons à l'annonce Blanco. 
page 9, vous n'allez pas en revenir ! 

Sociétés et Comités 
PIIU.HARMONIQirE DE ROUBAIX. — Ce 

soir mercredi, répt'iltlon générale à 20 h. 30. 
CERCLE • LES XX ». — Ce mercredi, à 

10 h. *>. au local, réjiéutloa générale. 
CHORAL NADAUD — Ce soir mercredi, k 

M b. au Mexe. ivjieiitlon ji<nerale PAT M. i. 
Diiyshurnh ; renseignements aux chanteurs 
sur h* programme du Concert. 

.leuill à 19 h. 15. rêunlou de tons les chan­
teur» Uans la cour de l'Hippodrome — 
TVnue •• Habit, cravate blanche et loslgae. 

SOCIETES SPORTIVES 
BASKET II ALI. ET CROSS-COUNTRY. — 

S. O. R. : Os nnr mercredi, S 19 h., au Cen­
tre Sportif municipal, entraînement ; der­
nières lii.-trii. lions concernant le» déplace­
ments d'Hi-Lcmmes et de Paris dos sélection­
ne-, en Basket et en Croas. 

NATATION — spert Ouvrier Reukaiaian i 
Entrainement général aujourd'hui à 7 h. 30, 
courses et water-polo : présence de ton» le» 
membres indispensable. 

PECHE. — !.«• A©*i»rwé« : Départ T* «i. 
pour la pèche en Belgique. S Inscrire chez M. 
Bogaert. rue Bosse-Masure. 190. 

— Union dee Pécheurs t Dimanche 95 mars, 
départ a i h. pour la peeti*. Inscription Jus­
qu'au vendredi 'a, au siège. ï«4. rue de 
l'Aima, à Roubaix. 

•TAT CIVIL 
Naistanoet. — Henri Noël, rue Sainte-

Elisabeth, c. Derreumaux ; Renée Mallaxt, 
rue de Coudé, 14. c. Catteau, 6 : Olaéle Va-
nooetbuyae, rue de la Barbe-d'or, c. de te 
Barbe-d'Or ; Mlchelle Dupont, rue de 
Bouvines, 100. c. Fontler. 7 ; Daniel Van-
derzeypen. rue Plutarque, 37 : Robert Tei­
gne, rue de la Guinguette, 19 : Jean Dela-
haye. rue de l'Industrie. 11 ; René Bo­
gaert, rue de Tourcoing. US ter : Bernard 
Buysaens. boulevard d'Armentléres. 130. 
ne Bd de Cambrai, 60 

Publication*. — Charles Lesaifre, bon­
netier, boulevard de Metz, 32. et Julien­
ne Van Lanoker. doubleuae, do LUI* ; 
George» Desprez, garçon brasseur, rue de 
Mons. 4 et Angéle Inghels. s p . ruo de 
Mans, 4 : Athanase Dubourgt terratlleur. 
rue de* Longues-Baies, c. VerxlndAre. 10 et 
Jeanne Sollwoda, soigneuse, rue des Lon-
gues-Halee. c. Verklndéro, 10 ; Auguste 
Cuypers, trieur de MolenbecX (B.) et Ylc-
torlne Ameye, soigneuse, de Roncq : Mau­
rice Braure. agrlcluteur, de La Crolx-oux-
Bolx (Ardennes) et Madeleine Rouawlot. 
sp., rue Pellart. 36 bis. 

Dosé*. — Jean Florin. 08 ans. rue de la 
Gare. 4 : Angéle Hlde, épouse Parant, de 
Croix ; Zoé vandekerkhove, 1S ans, rue 
du Maréchal-Foch. 29 : Gaston Waroux, 
10 ans, rue des Longues-Haie*. 10S : 16e-
thllde Echevin. veuve Lensetgne. 
quai de Bordeaux, 115 : Mari* r 
veuve Jocmeyer. 00 ans, rus LarnrSioSeu 
cauld. 36 : Bortha Lorthlotr. 1 an, nos de 
Mouvaux. 93 ; Marte Baaln. veuve AbaU, 
60 ans, ru* Mario-Bulsme, lia. 


